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BioTalent Canada aide l’industrie bioéconomique canadienne à

prospérer à l’échelle mondiale. Une organisation nationale sans

but lucratif formée d’innovateurs à la tête de la bioéconomie du

pays, BioTalent Canada va au-devant des besoins et crée de

nouvelles possibilités par le biais de la mise au point d’outils, de

documents et de programmes d’amélioration des compétences à

l’intention des ressources humaines permettant à l’industrie de

trouver des personnes prêtes à occuper un emploi.

En lien direct avec un réseau de chefs de file de la bioéconomie

canadienne, BioTalent Canada est l’organisation-ressource de

l’industrie en matière d’information sur les ressources humaines

et d’amélioration des compétences. Les recherches, les rapports,

les formations, la banque d’emplois et les programmes de

BioTalent Canada participent à l’avancée de carrières, procurent

un soutien aux entreprises pour la gestion de leurs ressources

humaines et encouragent la formation continue au sein de

l’industrie. BioTalent Canada est un conseil sectoriel canadien,

l’une des nombreuses organisations de partenariat créées pour

résoudre les problèmes d’amélioration des compétences dans les

secteurs clés de l’économie.

Les conseils sectoriels ont un effet unificateur en ce sens qu’ils

font collaborer les entreprises, les travailleurs, les éducateurs, les

associations professionnelles et le gouvernement dans le cadre

d’une alliance stratégique qui se concentre sur la détermination

des compétences précises et des besoins en ressources humaines

qui permettront au secteur concerné de prospérer. Les conseils

sectoriels ont cette capacité d’avoir un objectif spécifique à une

industrie qui met en lumière les progrès technologiques, la

planification des ressources humaines, les possibilités de

formation et l’analyse des tendances dans l’industrie afin de

permettre aux entreprises de mieux se préparer aux

développements en cours, et à venir.

BioTalent Canada effectue un travail important en faveur du

secteur de la biotechnologie et ce travail aidera à résoudre les

problèmes d’actualité des données. Celles-ci auront un impact

sur la gestion des ressources humaines du secteur au cours des

années à venir. Le présent rapport représente les premières

étapes dans la suite de cette tâche.

BioTalent Canada est financé en partie par le Programme des conseils sectoriels de Ressources humaines et Développement 
social Canada, et ce rapport a été financé par Ressources humaines et Développement social Canada. 
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Sommes-nous prêts pour la bioéconomie?

Les technologies ont toujours été des outils de

transformation. En Europe, la presse à imprimer a été à

l’origine d’une véritable renaissance intellectuelle. Les

machines ont ensuite propulsé la révolution industrielle.

Puis, les ordinateurs et l’Internet sont parvenus, en

quelques décennies, à rendre le monde plus petit et à

imposer un rythme effréné à la vie et aux affaires.

C’est la même chose pour la biotechnologie. Qu’il s’agisse

d’agriculture ou de médecine, de transformation des aliments

ou de gestion des ressources naturelles, la biotechnologie est

un domaine vaste et fertile qui consiste à appliquer les

sciences et les technologies aux organismes vivants dans le

but d’en faire profiter les personnes, les collectivités et le

monde entier.

Les biotechnologies ont également des répercussions

économiques considérables. Les cultures améliorées pour

résister aux conditions climatiques changeantes aident à

stabiliser et à renforcer une industrie agricole souvent

vulnérable. De meilleurs médicaments conduisent à de

meilleurs résultats en matière de santé, réduisant ainsi les

coûts sociaux et financiers de la maladie.

Ce ne sont là que deux exemples des innombrables

possibilités qu’offre la biotechnologie. L’ensemble de ces

possibilités — l’intégration croissante de la biotechnologie

dans nos industries, la jonction de plus en plus directe entre la

science et la vie quotidienne — constitue ce qu’on appelle la

bioéconomie.
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Introduction

Bioéconomie
La bioéconomie nécessite la recherche, le

développement, la fabrication et la commercialisation

de technologies et de produits dans les domaines tels :

la santé humaine, 

l’agriculture, 

la transformation des 

aliments, 

les ressources naturelles, 

l’environnement, 

l’aquaculture, 

la bioinformatique, 

la bioénergie, 

les sciences de la vie, 

les sciences biologiques, 

les produits 

pharmaceutiques, 

les instruments 

médicaux.
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L’occasion est là

Aujourd’hui, la bioéconomie se développe partout dans le

monde. Le Canada, pays industrialisé doté de grandes

capacités d’innovation et de recherche, enraciné

profondément en agriculture et dans les industries liées aux

ressources, s’est placé à l’avant-garde de ce mouvement et

possède tous les atouts en main pour le demeurer. Pourtant,

s’il ne s’emploie pas activement à maintenir et à consolider

cette position, il risque de perdre du terrain à l’avantage

d’autres pays. Nous ne devons pas laisser passer cette

occasion de croissance et de prospérité. 

Le talent — ce bassin de ressources humaines compétentes et

qualifiées — est essentiel à la réussite dans une bioéconomie.

Néanmoins, la demande de talents en biotechnologie excède

les ressources disponibles dans plusieurs régions du Canada. Il

n’existe pour le moment aucun ensemble de données sur le

marché du travail en biotechnologie pour orienter les

stratégies de ressources humaines et les décisions des

responsables des politiques. L’un des principaux objectifs de

BioTalent Canada consiste justement à combler cette lacune.

Plusieurs des spécialités ou des combinaisons de

compétences requises en biotechnologie ne sont pas

représentées dans le système de Classification nationale des

professions (CNP), ce qui rend difficile, pour les décideurs

comme pour les chercheurs d’emploi, d’avoir une vision claire

des besoins en ressources humaines du secteur.

Pour que nous soyons prêts à occuper une place

prépondérante dans la bioéconomie en émergence, il nous

faut un portrait complet de notre secteur de la

biotechnologie, c’est-à-dire de la situation dans son ensemble,

mais aussi des petits détails. Nous devons faire en sorte que

les ensembles de compétences qu’il exige soient bien compris

et bien définis. L’un des objectifs de BioTalent Canada est de

faciliter cette compréhension, de contribuer à établir la

séquence génétique, pour ainsi dire, du secteur de la

biotechnologie au Canada.

BioTalent Canada est la ressource la plus fiable et la plus

complète au Canada en matière d’amélioration des

compétences et d’information sur les ressources humaines

dans le secteur de la biotechnologie. Sa mission consiste

principalement à favoriser la croissance d’un bassin de

ressources humaines talentueuses en biotechnologie et à

aider le secteur de la biotechnologie canadien dans la gestion

stratégique de sa main-d’oeuvre en lui fournissant des outils et

des services d’information en ressources humaines.

BioTalent Canada – Notre mandat 
BioTalent Canada – anciennement le Conseil de

ressources humaines en biotechnologie (CRHB) – a été

créé en 1997, avec un quadruple mandat :

• Aider les entreprises et le milieu universitaire au
Canada à former le personnel hautement
qualifié nécessaire à notre réussite commerciale
en biotechnologie.

• Encourager l’industrie à participer au
perfectionnement des compétences et à la mise
à jour des connaissances des employés.

• Aider le secteur de la biotechnologie au Canada
à gérer sa main-d’oeuvre de façon stratégique
en lui fournissant des outils et des services
d’information en ressources humaines.

• Favoriser l’arrivée de nouveaux travailleurs dans
le secteur de la biotechnologie en permettant
l’accès aux offres d’emploi à un plus vaste public.
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Une connaissance du marché du travail

actuel en biotechnologie

Par définition, la biotechnologie consiste à appliquer les

sciences et les technologies aux organismes vivants. Elle

dispose pour cela d’outils tels que l’ADN et l’ARN, les

protéines, les peptides et les enzymes, les cultures

cellulaires et tissulaires, ainsi que les vecteurs de gènes et

d’ARN. Elle couvre des domaines aussi divers que la

bioinformatique, la nanobiotechnologie et les

biotechnologies des procédés.

L’une des difficultés que nous avons à bien saisir le « secteur » de

la biotechnologie est que son champ d’application est aussi

vaste que varié et qu’il est loin d’être homogène.

Traditionnellement, les études se sont penchées principalement

sur un échantillon restreint du domaine de la biotechnologie,

qui était associé surtout à la biorecherche. Cela est en train de

changer progressivement.

Selon des renseignements obtenus de diverses sources — et

selon les observations effectuées directement sur le terrain — la

biotechnologie est en croissance, le secteur ayant connu une

expansion estimée à neuf pour cent entre 2003 et 2005. Mais ce

ne sont pas tous les sous-secteurs de la biotechnologie qui ont

été surveillés et mesurés. La bioénergie, un domaine de la

biotechnologie qui connaît visiblement une croissance rapide,

n’est représentée statistiquement d’aucune manière significative

à l’heure actuelle. Parmi les sous-secteurs qui ont été l’objet d’un

suivi quelconque et dont la croissance est reconnue, on retrouve

la santé humaine, l’agriculture, la transformation des aliments et

l’environnement.

L’information sur le marché du travail est importante parce

qu’elle influe sur les politiques, les stratégies, l’économie et les

investissements des gouvernements, des établissements

d’enseignement et des entreprises. Afin d’avoir un portrait plus

précis de la bioéconomie canadienne — et plus

particulièrement du marché du travail dans ce secteur —

BioTalent Canada a commandé une enquête auprès

d’entreprises de tout le pays. À partir d’une liste qui en comptait

au départ des centaines, 50 sociétés représentatives de la

répartition actuelle du secteur ont été interrogées. Les

constatations de cette enquête correspondent aux statistiques

connues sur la croissance : les petites et moyennes entreprises

prévoient augmenter leur personnel au cours des trois

prochaines années.

Un aperçu de la biotechnologie au Canada

Statistique Canada est une importante source d’information au

sujet de la bioéconomie du pays. Selon le rapport La

biotechnologie au Canada : une plateforme technologique pour la

croissance, publié par le Conference Board of Canada en

décembre 2005, Statistique Canada est fort probablement

l’organisme le plus avancé au monde pour ce qui est de mesurer

la biotechnologie. L’Enquête sur l’Utilisation et le développement

de la biotechnologie – 2005 de Statistique Canada (publiée en

2007) a recueilli divers renseignements sur le secteur de la

biotechnologie. On retrouve parmi les principales observations :

Des signes de croissance

Le nombre d’employés menant des activités liées à la
biotechnologie a augmenté de 13 pour cent de 2003
à 2005.

La répartition régionale

En 2005, comme en 2003, c’est en Ontario, au
Québec et en Colombie-Britannique que l’on
comptait le plus grand nombre de sociétés de
biotechnologie, ces trois provinces regroupant près
de 80 pour cent de toutes les entreprises du secteur
au Canada.

Une tendance vers les PME

Les sociétés de biotechnologie « traditionnelles » 
(c.-à-d. des organisations très axées sur la recherche
et comptant 150 employés ou plus) représentaient
10 pour cent du total canadien en 2005, une baisse

Les éléments dont nous disposons



par rapport à 12 pour cent en 2003. Cela suggère que
la croissance du secteur est propulsée par de petites
et moyennes entreprises, souvent dans des
domaines non traditionnels de la biotechnologie. Les
entreprises comptant 49 employés ou moins
représentaient 75 pour cent du total, une
augmentation par rapport à 72 pour cent en 2003.

L’élément humain
Plusieurs tendances en ressources humaines se dégagent

chez les entreprises du secteur qui prévoient augmenter leur

personnel à court terme. Quelle que soit la taille ou la

discipline, près de la moitié des sociétés interrogées par

BioTalent Canada en 2006 ont déclaré avoir besoin de

ressources possédant une formation au niveau de la maîtrise

ou du doctorat. Plusieurs ont affirmé qu’en plus d’une telle

formation, les candidats recherchés devaient avoir également

de solides aptitudes en affaires et en gestion de projet.

Comment toutes ces entreprises en sont à divers stades de

leur développement, les compétences recherchées couvraient

un large éventail.

Pour satisfaire les exigences liées à leur croissance et pour

surmonter la difficulté, reconnue quasi unanimement, de

trouver et d’attirer des candidats qualifiés, les entreprises

envisagent diverses stratégies dont le recrutement

international, l’impartition de la main-d’oeuvre et

l’externalisation de la formation.

Un marché concurrentiel

Il y a plus de 5 000 sociétés de biotechnologie dans le monde.

En raison de la mondialisation et de la spécialisation inhérente

à la biotechnologie, ces entreprises sont plus ou moins en

concurrence pour le même bassin de main-d’oeuvre. Avec

leurs gouvernements, elles doivent prendre conscience de ce

fait et être en mesure d’attirer des travailleurs de l’étranger,

sinon elles en subiront les conséquences au niveau

concurrentiel.

En matière de talents, les principaux concurrents du Canada

sont l’Europe et les États-Unis. Des deux, les États-Unis ont

tendance d’être plus avancé sur la chaîne de

commercialisation, les sociétés américaines étant davantage

engagées dans des entreprises commerciales parallèlement à

la recherche (plutôt que seulement dans la R et D). Le Japon,

la Chine, la Corée du Sud, Taiwan, l’Inde et Singapour ont

également des capacités considérables en biotechnologie,

particulièrement dans les domaines de la santé et de

l’agriculture. Les progrès réalisés en génomique, joints à de

fortes capacités en sciences médicales, représentent pour

l’Asie une excellente occasion de se tailler une place de choix

en biotechnologie médicale et en biopharmaceutique.

Pour les sociétés canadiennes, les défis sont de trois volets.

D’abord, elles doivent trouver des moyens de joindre et

d’attirer des travailleurs de l’étranger et du Canada — y

compris, par exemple, parmi les populations autochtones du

pays. Ensuite, elles doivent trouver un moyen d’évaluer les

compétences des travailleurs formés à l’étranger : non

seulement leurs compétences professionnelles, mais

également leur aptitude à évoluer dans le milieu de travail du

secteur de la biotechnologie au Canada. Enfin, ces sociétés

ont besoin de ressources pour faciliter l’adaptation culturelle

et linguistique des professionnels recrutés à l’étranger.

Des stratégies pour aborder ces enjeux sont présentées dans

un rapport publié en 2006 par BioTalent Canada, Reconnaître

le talent — Les professionnels formés à l’étranger : des

compétences qui s’intègrent à une bioéconomie dynamique.

Mais le premier défi, attirer des travailleurs, se rattache à un

enjeu qui est traité plus en profondeur dans les pages

suivantes : l’utilisation du système de Classification nationale

des professions (CNP) pour définir et promouvoir les

possibilités de carrières en biotechnologie au Canada.

Établir la séquence : Le marché du travail dans la bioéconomie canadienne 5



Établir la séquence : Le marché du travail dans la bioéconomie canadienne6

Pourquoi nous devons faire partie 
de la CNP

Le système de Classification nationale des professions

(CNP) sert à décrire les professions au Canada. Il offre un

moyen normalisé de comprendre la nature d’un travail.

Les codes de la CNP sont utiles pour :

L’analyse du marché du travail

Les économistes et les statisticiens utilisent les codes de la

CNP pour collecter des données et analyser les tendances du

marché du travail. Cette analyse sert ensuite à orienter les

décisions stratégiques de même que l’élaboration de

programmes et de services de formation, de recrutement, de

conservation et d’appariement des emplois. 

Les crédits du gouvernement fédéral

Le gouvernement utilise l’analyse des codes de la CNP pour

allouer des crédits et associer les processus de sélection des

immigrants aux emplois.

De nombreuses personnes qui connaissent peu la CNP sous-

estiment son importance. Pourtant, les appellations d’emploi

de la CNP sont souvent critiques pour l’image, la visibilité et

l’importance politique de secteurs économiques entiers,

puisqu’elles attirent l’attention des décideurs comme des

chercheurs d’emploi.

Les prévisions par profession

Les prévisions par profession tiennent compte des offres

d’emploi et des taux de croissance pour les professions

auxquelles correspond un code de la CNP. Établir les

prévisions d’emploi de l’industrie est une étape nécessaire

pour élaborer des programmes de recrutement pouvant

satisfaire la demande de ressources humaines et maintenir la

croissance à long terme de l’industrie.

L’admissibilité à l’immigration

Les chercheurs d’emploi qui souhaitent s’établir au Canada

utilisent les codes et les définitions de la CNP pour déterminer

si le pays offre le type de possibilités qu’ils recherchent.

La planification de carrières et la recherche d’emploi

Les codes et les définitions de la CNP sont importants pour les

spécialistes en planification de carrière, les conseillers et les

étudiants. Le Guichet emplois du gouvernement du Canada

ne contient que les emplois qui correspondent à des codes de

la CNP. Les chercheurs d’emploi, les conseillers en emploi et les

employeurs ont recours au Guichet emplois pour obtenir de

l’information sur le marché du travail.

Malheureusement, de nombreuses personnes qui connaissent

peu la CNP sous-estiment son importance. Elles la perçoivent

comme un outil purement administratif et bureaucratique, qui

ne correspond pas tellement à la réalité quotidienne du

travail. Pourtant, rien ne pourrait être plus éloigné de la vérité.

Les appellations d’emploi de la CNP sont souvent critiques

pour l’image, la visibilité et l’importance politique de secteurs

économiques entiers, puisqu’elles attirent l’attention des

décideurs comme des chercheurs d’emploi.

Sensibiliser d’abord
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Que ce besoin soit reconnu, et demandé, est déjà une bonne

chose. Il ne suffit pas toujours cependant d’ajouter une

appellation d’emploi à une liste. Les entreprises ont bien fait

comprendre à BioTalent Canada leur conviction que, en

biotechnologie, les rôles se définissent moins selon le poste

qu’en fonction d’un ensemble de compétences. Dans les

entreprises plus petites, où un petit nombre d’employés

doivent porter plusieurs chapeaux, ces ensembles de

compétences peuvent être très diversifiés, et couvrir autant le

domaine des affaires que la sphère scientifique. Nombre de

petites entreprises, par exemple, ont des employés qui

participent directement aux activités de biotechnologie

comme la recherche et le développement, en plus de

s’acquitter de tâches de direction et de gestion.

Où se situe la biotechnologie?

La plus récente analyse du marché du travail indique que la

croissance importante du secteur de la biotechnologie a créé

des lacunes dans la CNP : des appellations d’emploi et des

secteurs d’activité en pleine évolution n’y sont pas

représentés.

Les données de l’enquête de BioTalent Canada réalisée auprès

de 50 sociétés représentatives du secteur de la biotechnologie

ont été analysées puis comparées avec les professions

existantes du secteur figurant dans la Classification nationale

des professions (CNP). Cette comparaison est réputée valable

lorsque les emplois du secteur sont examinés en se fondant à

la fois sur la Classification nationale des professions —

statistiques (CNP-S) et le Système de classification des

industries de l’Amérique du Nord (SCIAN).

Les participants de l’industrie s’entendaient pour dire que les

appellations d’emploi et les compétences correspondantes

reconnues dans d’autres industries, bien que similaires, ne

parvenaient pas nécessairement à décrire ou à définir

précisément les appellations d’emploi et les compétences

connexes requises en biotechnologie. Ils estimaient en outre

que cette situation devait être corrigée. De plus, le language

utilisé dans la CNP n’a pas tenu le rythme de la bioéconomie.

Puisque les personnes employées en biotechnologie

possèdent des compétences propres à l’industrie, des

appellations d’emploi et des catégories de compétences

propres à la biotechnologie doivent être reconnues.

Dans l’ensemble du pays, les employeurs se sont dits inquiets

que les lacunes dans les appellations d’emploi reconnues par

le gouvernement fédéral, l’industrie et d’autres organismes

puissent avoir un effet nuisible à long terme sur la gestion

stratégique des ressources humaines en biotechnologie.

Organisation de la CNP

La CNP comprend 520 groupes de base et plus de 

35 000 appellations d’emploi. Le premier chiffre de

chaque code représente l’un des dix genres de

compétences :

0 Gestion

1 Affaires, finances et administration

2 Sciences naturelles et appliquées

3 Secteur de la santé

4 Sciences sociales, enseignement, administration 

publique et religion

5 Arts, culture, sports et loisirs

6 Vente et services

7 Métiers, transport et machinerie

8 Secteur primaire

9 Transformation, fabrication et services d’utilité 

publique
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Les besoins en ressources humaines 
du secteur

Avant de discuter des profils en biotechnologie qui

devraient être inclus dans la CNP, il convient de se faire

une meilleure idée des besoins en ressources humaines du

secteur. L’étape de la recherche sur le marché du travail de

l’enquête de BioTalent Canada a beaucoup contribué à

mettre en lumière les tâches essentielles qui définissent la

biotechnologie.

Tout d’abord, pour ce qui est du marché du travail, la

bioéconomie est complexe parce qu’elle concerne plusieurs

catégories de la CNP. Un nombre considérable d’entreprises

offrent des produits ou des services à plus d’un secteur de la

biotechnologie.

Comme nous l’avons déjà mentionné, les sociétés interrogées

par BioTalent Canada ont déclaré avoir des besoins en

compétences plus ou moins semblables peu importe leur

taille ou leur domaine d’application (p. ex., sciences

moléculaires, microbiologie, biologie, chimie, chimie

organique ou produits pharmaceutiques). Près de la moitié

ont dit avoir besoin de scientifiques et de chercheurs ayant

une formation au niveau du doctorat. 

Les grandes sociétés et les entreprises de taille moyenne sont

habituellement pourvues de postes d’administration et de

gestion standards, tandis que les petites entreprises vont

combler leurs besoins en gestion en recourant à des individus

qui possèdent un M.B.A. ou une grande expérience des

affaires dans le secteur de la biotechnologie.

L’aspect purement scientifique ou de recherche de la

biotechnologie constitue donc un « secteur d’emploi »; la

gestion des affaires en est un autre. La commercialisation — le

processus qui consiste à mener des produits du laboratoire au

marché en les développant davantage — en est un troisième.

Certains postes de gestion et emplois techniques spécialisés

qui exigent des compétences dans les activités scientifiques

liées à la biotechnologie deviennent plus courants à mesure

que les petites entreprises cherchent à commercialiser leurs

produits et services. Ce n’est qu’un exemple d’un domaine où

il n’existe pas de correspondance satisfaisante entre les postes

ou les compétences en biotechnologie et les codes de la CNP.

Le talent dont nous avons besoin

À propos du SCIAN

Le SCIAN (Système de classification des industries de

l’Amérique du Nord) a été conçu par les organismes

statistiques du Canada, du Mexique et des États-Unis. Il

fournit des définitions communes pour décrire la

structure des activités industrielles des trois pays ainsi

qu’un cadre pour l’analyse de leurs économies. Le SCIAN

est articulé autour des principes de l’offre ou de la

production, afin d’assurer que les données sur les

activités industrielles se prêtent à des questions liées à la

production comme le rendement industriel.
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• Directeur des relations avec les gouvernements

• Directeur des relations avec les investisseurs

• Directeur du service à la clientèle

• Dirigeant principal scientifique

• Ingénieur de fiabilité

• Ingénieur de la planification et du contrôle de la
production

• Ingénieur principal des processus précliniques

• Inspecteur de l’assurance de la qualité

• Métrologiste

• Président-directeur général (P.-D.G.)

• Programmeur analyste en bioinformatique

• Recherche clinique -  rédacteur-réviseur médical

• Scientifique à la phase préclinique

• Spécialiste des procédés de gazéification de la
biomasse

• Spécialiste en affaires réglementaires

• Spécialiste en documentation

• Spécialiste, données de recherche clinique 

• Superviseur, assurance de la qualité

• Vice-président à la fabrication

• Vice-président à la gestion des risques

• Vice-président à la recherche clinique aux affaires
médicales

• Vice-président à la recherche-développement

• Vice-président au développement commercial

• Vice-président au développement des affaires

• Vice-président au service à la clientèle

• Vice-président aux affaires réglementaires

• Vice-président aux relations avec les gouvernements

• Vice-président aux relations publiques

• Zootechnicien

Pour consulter la liste détaillée des appellations d’emploi du secteur de la biotechnologie, veuillez vous rendre à

www.biotalent.ca.

Ce qui manque dans les codes

BioTalent Canada a relevé des centaines d’appellations
d'emploi actuellement utilisées dans l’industrie de la
biotechnologie au Canada. Leur utilisation et leur pertinence
ont été confirmées par des représentants de l’industrie, des
universités, des entreprises et des travailleurs du secteur de la
biotechnologie.

Chacune de ces appellations d’emploi a été soigneusement
examinée puis comparée avec les codes de la CNP existants. Il
n’existait pas de code de la CNP correspondant pour 48 d’entre
elles, notamment :

• Analyste en contrôle de la qualité

• Analyste logistique

• Associé en recherches

• Chef de projet

• Chef de projets de fabrication en sous-traitance

• Chef de risques, produits de base

• Chef des affaires réglementaires

• Chef des systèmes d’information sur les ressources
humaines (SIRH)

• Chef du biodiesel

• Chef du service fiscal

• Chef du télémarketing

• Chef en santé animale

• Chercheur à la mise au point des processus

• Chercheur en pharmacocinétique

• Chercheur principal en propriété intellectuelle -
Scientifique principal

• Chimiste spécialiste en chimie informatique

• Coordonnateur de la logistique

• Directeur de la logistique

• Directeur de la recherche sur les biocombustibles pour
avions à réaction
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Ce que nous cherchons à accomplir

Le rôle de BioTalent Canada est de favoriser la réussite de

la bioéconomie canadienne en répondant à ses besoins en

ressources humaines. Comme le montre la présente

recherche, la biotechnologie est un secteur en croissance

et le Canada est bien pourvu pour devenir un chef de file

sur la scène mondiale.

Pour y parvenir, il lui faudra attirer, conserver et appuyer les

professionnels qualifiés en biotechnologie, et faire

concurrence avec les autres joueurs importants sur la scène

internationale.

L’industrie de la biotechnologie au Canada connaît une

croissance rapide et des changements constants. La

souplesse, l’adaptabilité et la capacité de gérer une

main-d’oeuvre aux multiples talents sont des besoins

fondamentaux en ressources humaines. Cela est

attribuable en partie au caractère mondial des

entreprises de biotechnologie d’aujourd’hui, à la rude

concurrence qu’elles se livrent pour recruter des

candidats très spécialisés, à la nécessité d’embaucher

des talents formés à l’étranger et à la diversité des

sociétés qui font appel à la biotechnologie.

Pour que les talents dont nous avons besoin viennent s’établir

au Canada, et pour attirer et développer des professionnels de

la biotechnologie du Canada même, et notamment des

collectivités autochtones, les fonctions nécessaires doivent

être définies et décrites de manière normalisée. En d’autres

termes, elles doivent faire partie de la CNP.

Il reste à déterminer comment ces fonctions peuvent être

intégrées à la CNP. Comme nous l’avons dit, la biotechnologie

d’aujourd’hui est une industrie qui repose moins sur des

postes que sur des fonctions, lesquelles, dans leur

classification, ne sont pas toujours conformes à la structure

actuelle de la CNP. Un chef de projet, un vice-président à la

fabrication et même un président-directeur général dans une

société de biotechnologie aura des responsabilités précises et

distinctes de celles d’un directeur ou d’un dirigeant ayant le

même titre dans une autre industrie. Les codes de la CNP,

lorsqu’ils seront mis à jour, devront tenir compte de cette

réalité.

Ils ne devront pas s’en tenir non plus au seul contexte

canadien. La biotechnologie est un secteur d’envergure

mondiale. Les classifications doivent pouvoir être reconnues

partout dans le monde. Cela profitera également aux sociétés

canadiennes qui ont recours à l’impartition pour certaines

fonctions précises : les tâches devant être exécutées à

l’étranger, dans des pays tels que la Chine et l’Inde, seront

ainsi mieux comprises et articulées.

Enfin, l’ajout de codes à la CNP favorisera l’élaboration de

programmes aux niveaux secondaire, postsecondaire et

universitaire, de même que le renouvellement des permis, et

orientera les autres politiques et procédures des

gouvernements, comme la budgétisation et la planification

financière à long terme du secteur, pour l’ensemble du

Canada et dans le monde entier. 

Conclusion
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Le passage à la productivité et à la

compétitivité

BioTalent Canada participe, avec l’aide de Ressources

humaines et Développement social Canada (RHDSC), à un

vaste éventail d’activités d’information sur le marché du

travail, afin que nous puissions acquérir une meilleure

compréhension de notre secteur de la biotechnologie et de la

dynamique qui l’anime.

Dans ce cadre, BioTalent Canada entend procéder à une

analyse complète des compétences pour chacune des

professions qui n’est pas classée dans la CNP actuellement, et

demander officiellement à RHDSC qu’il révise et mette à jour

la CNP afin d’inclure ces appellations d’emploi. 

Parallèlement, BioTalent Canada met en oeuvre une approche

stratégique afin d’aider les entreprises de biotechnologie

canadiennes à combler leurs besoins en ressources humaines

grâce à des outils tels que des stages, la mise sur pied d’un

portail Web complet, ainsi que l’élaboration de profils de

compétences qui pourront être utilisés dans le processus de

classification des professions.

Grâce au regroupement des connaissances, à la rédaction de

documents et à des mécanismes d’évaluation dans le cadre de

la stratégie nationale de ressources humaines en

biotechnologie de BioTalent Canada, l’industrie canadienne

sera en mesure de traduire les compétences en normes

professionnelles et ces normes en profils. Elle pourra ensuite

embaucher des professionnels formés, contribuant ainsi à la

formation d’un bassin stable et accessible de talents pour les

entreprises de biotechnologie.

Pour mener à bien ces activités, BioTalent Canada offre un

service complet d’information sur le marché du travail (IMT).

Ce service d’IMT permettra au Canada de mieux comprendre

sa bioéconomie, en offrant pour la première fois un portrait

complet des sous-secteurs, des compétences requises et de la

dynamique des ressources humaines à l’oeuvre. L’IMT fournira

aux décideurs et aux intervenants de l’industrie l’information

dont ils ont besoin pour élaborer des stratégies efficaces qui

leur permettront de satisfaire leurs besoins en ressources

humaines et d’assurer la réussite du Canada en

biotechnologie. BioTalent Canada travaille également sur des

outils pratiques en ressources humaines pour aider encore

davantage les petites et moyennes entreprises dans leurs

efforts visant à recruter et à conserver des employés

compétents au sein de la bioéconomie canadienne.
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Le conseil d’administration est composé d’experts du domaine des RH : des chefs de direction, des directeurs financiers et des
directeurs scientifiques de partout au Canada qui possèdent une expérience des finances et du secteur et qui représentent les
entreprises et les organisations de la bioéconomie canadienne. BioTalent Canada n’est pas une association mutuelle et compte donc
sur l’orientation que lui fournit son dynamique conseil d’administration bénévole.

Dupuis Angers (président)

Président et expert-conseil en sciences de la vie 

Dupuis Angers & Associés 

Montréal (QC)

Serge Auclair (vice-président)

Vice-président, ressources humaines

Warnex inc.

Laval (QC)

Christopher Adams (trésorier)

Gestionnaire financier, développement 

technologique et commercialisation

University Health Network (UHN)

Toronto (ON) 

Anne-Marie Bonneau

Vice-présidente et directrice de l'exploitation

Aurelium BioPharma inc.

Montréal (QC) 

Peter Brenders

Président et chef de la direction 

BIOTECanada

Ottawa (ON)

Lorne Burns

Associé directeur de la vérification

Région du Grand Toronto

KPMG s.r.l.

Toronto (ON)

Shankar Das 

Président, S.M.P. Enterprise

Directeur, Biosens Technologies Network

S.M.P. Enterprise

Saskatoon (SK)

Mary Earle 

Earle et associés inc. 

Calgary (AB)

Francine Gendron

Directrice générale

Pharmabio Développement

Laval (QC)

Patrick Girouard 

Analyste de marché/Chef des achats de paille

Iogen Corporation

Ottawa (ON)

Bob Ingratta 

Vice-président, affaires réglementaires et internationales

Monsanto Canada

Ottawa (ON)

Janet LeClair

Ressources humaines

Toronto Centre for Phenogenomics 

Toronto (ON)

Linda Lupini

Vice-présidente principale

Ressources humaines et développement organisationnel

QLT inc.

Vancouver (C.-B.)

Gordon McCauley 

Président et chef de la direction

Allon Therapeutics inc. 

Vancouver (C.-B.)

John McMillan

Vice-président, développement commercial

Cangene Corporation

Winnipeg (MN)

Julia O’Rawe

VP adjointe, RH Canada et RH Mondiales Partenaire R&D

Sanofi Pasteur

Toronto (ON)

Ashley O’Sullivan

Président et chef de la direction 

Ag-West Bio inc.

Saskatoon (SK)

Lee D. Wilson 

Professeur adjoint, département de chimie

Université de Saskatchewan

Saskatoon (SK)

Colette Rivet (Secrétaire)

Directrice exécutive

BioTalent Canada

Ottawa (ON)

Un solide conseil d’administration
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